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Extrait
« Maude se penche vers Justine, pose un baiser sur sa joue chaude et froissée de sommeil.

— Bonjour toi… Qu’est-ce que tu disais ? lui demande-t-elle mollement. 

— Que, moi aussi, j’ai vécu un feu, comme ta mère, et du monde que je connaissais est mort. Mais, contrairement 
à elle, je m’en rappelle pas. En fait, ma tête s’en rappelle pas, mais mon corps, oui.

Maude se redresse. 

— Comment ça ? De quoi tu parles ?

Justine répond à Maude sans la regarder. 

— C’est ma mère… Elle a voulu mourir et elle a décidé de m’emmener avec elle. Elle a avalé des somnifères, elle a 
mis le feu à l’appartement et elle s’est couchée. Moi, j’étais dans mon berceau, j’avais trois mois… 

Les yeux pleins d’eau, Maude la serre dans ses bras. 

— Oh my God… c’est pas possible… Un si petit bébé… comment t’as pu t’en sortir ? Pis elle ?

Justine marque un silence, se défait de l’étreinte de Maude. 

— Ma mère est morte dans l’incendie. Moi, c’est une voisine qui est venue me chercher. Elle a été courageuse en 
crisse. En tout cas, c’est ça qu’on m’a conté, moi je me rappelle de rien, bien sûr…

Justine se tait. Maude caresse sa joue.

— Ton corps se souvient de quoi, lui ? 

— De la fumée. Comme pour ta mère, elle est restée en moi et je pense qu’elle va toujours rester. Ça me donne de 
l’asthme à chaque fois que j’en sens. Pis j’ai cette cicatrice, ici…

Justine déplie son bras et montre à Maude une petite tache rosée qu’elle n’a jamais remarquée. Dissimulée au 
creux de son coude, la blessure est recouverte par les tatouages. Maude passe doucement son doigt sur les 
pétales aux contours flous, légèrement boursouflés.

— On dirait une fleur.

Justine retire son bras comme si Maude avait ravivé l’ancienne brûlure. 

— Bon, faut pas que je traîne, moi, je veux pas arriver en retard en classe. Surtout aujourd’hui : peux-tu croire que 
c’est le cours sur les feux de forêt ? J’espère que j’aurai pas une crise de panique.

La crise de panique, Justine l’a déjà frôlée hier soir chez les Vandaele-Lessard. Elle est fière d’avoir si bien réussi à 
se contrôler. Cette première soirée avec les parents de Maude était une méchante épreuve. Mais ça, Maude n’a 
pas besoin de le savoir. »
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